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Introduction  

 

ÅMartin Hirsch, Directeur G®n®ral de lõAssistance 
Publique-Hôpitaux de Paris  

 

ÅEmmanuel Faber , Directeur Général de Danone SA 

 

ÅAdrien de Tricornot , journaliste au Monde  

 

ÅJacques Berger, Directeur de lõAction Tank 
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D®veloppement des projets de lõAction Tank 
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+ Renault  

 

ÅProgramme Malin  

ÅConnexions 

Solidaires 

ÅOptique Solidaire 

ÅMobiliz  

+ La Banque Postale 

+Bouygues HAS 

+ Total  

+ Veolia 

+ EDF 

+ Eure Habitat  

+ Sia Habitat  

+ Plaine Commune Habitat  

+ Alliade  Habitat  
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ÅOptique Solidaire 

ÅMobiliz  

 

ÅProgramme Malin  

ÅConnexions Solidaires 

ÅOptique Solidaire 

ÅMobiliz  

ÅLôAppui - La Banque 

Postale 

 

ÅProgramme Malin  

ÅOptique Solidaire 

ÅMobiliz  

ÅLôAppui -La Banque Postale 

ÅTarification de lôEau 

ÅConstruction neuve 

ÅRénovation des 

copropriétés dégradées 

ÅAssurance Habitation   
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Valeur ajout®e de lõAction Tank : quelles 

caractéristiques singulières?  

5 

 
CREATIVITE   

 

Å Dans  le design de 
projet  

Å Dans  les 
partenariats mis en 
place  

 

PRAGMATISME  
 

ÅDans  lô®laboration 
des 
expérimentations  
ÅDans lôappr®ciation 

des résultats 
obtenus  

 

VISION/AMBITION  
  

ÅReverse innovation : 
de la périphérie vers 
le cîur 
Å« Adverse  » 

innovation : des 
entreprises vers les 
associations/les 
pouvoirs publics  

Les expérimentations 
dôaujourdôhui  

Les pratiques de 
demain  

Les actifs dôapr¯s-
demain  
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Table ronde 1 : Les programmes de 

biens de consommation courante 

ÅValérie Pietruszka , General Manager, Blédina  
 
ÅLudovic Mathieu , Directeur Général, Essilor France  

 
ÅFrançois Rouvier , Directeur Social Business et Mobilité 

Durable, Renault  
 
ÅMouna Aoun, Responsable du pôle « Marchés fragiles et 

spécifiques », La Banque Postale  
 
ÅPhilippe Pacaud, Responsable social business, précarité 

énergétique et mobilité, Total Marketing Services  
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Valérie Pietruszka, General Manager de Blédina  
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Å Au national  

Å 19,6% des enfants (taux de pauvreté des enfants) 

Å soit 480 000 enfants pauvres de 0 -3 ans  

Å Sur les sites pilotes 

Å 5900 enfants ciblés (Nantes, Grenoble, 
Villefranche)  

Å Taux de couverture de 30% ( obj . 40 -50 %)  

Å Améliorer la situation nutritionnelle par  

Å Meilleur taux dôallaitement 

Å Meilleure appropriation des messages de santé 

Å Consommation  de produits adaptés  

Å Augmenter le reste-à-vivre 

Å Offre élargie et accessible (site internet) 

Å Amélioration du dispositif terrain(communication 
affinée, inscription par i nternet)  

Å Evaluation du modèle économique  

Å Lancement dôune ®tude dôimpact clinique 

Å Financement de la fin de lôexp®rimentation 

Å Intégration ¨ la strat®gie dôentreprise de Blédina 

Å Des partenaires nationaux 

 

 

 
Å   

Å 150 partenaires locaux (PMI, associations, 
cr¯ches, é)   

 

 

 

 

 

 

 

Am®liorer lôalimentation des enfants de 0-3 ans précaires 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 



Action Tank Entreprise et pauvreté - Document confidentiel  

 
Ludovic Mathieu, Directeur G®n®ral dõEssilor France  

 

8 

Å Problème   : effets de seuil des mécanismes 
dôacc¯s aux soins, notamment entre les 
bénéficiaires de la CMU-c et les bénéficiaires de 
lôACS (Aide pour la Compl®mentaire Sant®) 

Å Cible : les presbytes de 60+ans bénéficiaires de 
lôACS, doublement p®nalis®s (garanties optiques 
faibles et coût élevé des verres progressifs) 

Å Population totale estim®e ®ligible ¨ lôACS:  

 3,2M de personnes dont 885 000 seulement 
font jouer leurs droits ACS  

Å Cible via nos complémentaires santé 
aujourdôhui partenaires: 32 000 personnes;  

 52 000 óPass Optique Solidaireô envoy®s 

Å 2014 bénéficiaires équipés depuis le 
lancement national en juillet 2012  

Å Am®lioration de lôefficience du dispositif 

Å Elargissement du public cible pour répondre aux 
besoins du plus grand nombre 

Å Adaptation de lôoffre et du r®seau de partenaires 
face aux ®volutions r®glementaires sur lôACS 

Favoriser lôacc¯s des personnes d®favoris®es ¨  

un équipement optique de qualité 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 

Ophtalmologistes  sur la base du 
volontariat sans adhésion, avec le 
soutien du  

548 Opticiens  
répartis sur le  
territoire français  

9 Industriels  19 Complémentaires Santé  
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François Rouvier, Directeur Social Business  

et Mobilité durable de Renault  
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Å Toute personne pour qui lôautomobilité  est 
nécessaire pour rechercher, trouver ou 
conserver un emploi  

Å Bénéficiaires de minimas sociaux et travailleurs 
pauvres 

Å Réparations aux standards Renault mais à prix 
coûtant (abandon de leur marge par les  acteurs) 

Å Ventes de v®hicules dôoccasion (VO) sélectionnés 
et à prix coûtant 

Å <100.000 km, <7ans, révisés et sécurisés,        
garantis 6 mois 

Å Impact potentiel : 10 000 bénéficiaires / an  

Å Densifier le réseau des Garages Renault Solidaires 
(cible de 200 à fin 2014) 

Å Augmenter les flux par de nouvelles approches : 
Carrefour, Casino, Compte Nickel, UDAF 68 
(passer de la prescription au filtrage) 

Å Être en mesure de proposer une offre standard de 
VO à grande échelle 

Å Se doter dôoutils plus pr®cis de mesure dôimpact 

Favoriser le retour ¨ lôemploi des plus d®munis par lôacc¯s ¨ lôautomobilité 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 

 

 

  

  

 

 

 

Å Acteurs locaux de mobilité  
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Mouna Aoun, Responsable des Clientèles Fragiles à 

la Banque Postale 
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Å Tous les clients de La Banque Postale, qui 
rencontrent des difficultés financières 
passagères ou durables.  

Å La Banque Postale compte 

Å plus de 10 millions de clients actifs et 26 millions 
de clients y ont au moins un produit ouvert  

Å plus de 22 millions de Livret A ouverts 

Å Prévenir les fragilités financières 

Å D®velopper lô®ducation budg®taire et financi¯re 

Å Faire face aux « moments de vie » des clients qui 
peuvent entraîner des fragilités budgétaires 

Å Lutter contre le malendettement /surendettement  

Å Promouvoir le microcrédit  

Å G®n®rer de lôefficacit® op®rationnelle 

Å Développer la communication interne et externe 
pour mieux faire connaître la plateforme auprès de 
nos clients 

Å Savoir-faire sur les prestations sociales dans les 
DOM à acquérir 

Å Soutien des collaborateurs de la plateforme pour 
prendre de la distance /fragilités des clients  

LôAPPUI, plateforme dôinterm®diation et dôaccompagnement bancaire 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 
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Philippe Pacaud, Responsable Social Business, 

Précarité énergétique et Mobilité  
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Table ronde 2 : Les programmes liés 

au logement  

ÅJean-Christophe Perraud , Directeur Général Délégué aux 
Marchés Publics, Bouygues Bâtiment Ile de France  

 

ÅGilles Gal, Directeur dõEure Habitat  

 

ÅMarie-Hélène Foubet , membre du directoire de SIA Habitat, 
Directrice Clientèle et Présidente du Fonds Social  

 

ÅJean-Marc Boulicaut , chef de projet Responsabilité Sociale 
de lõEntreprise, Direction du D®veloppement Durable, EDF 

 

ÅGuillaume Ginebre , chef de projet, Action Tank Entreprise 
et Pauvreté  
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Å Constructeurs 

 
 

Å Bailleurs et gestionnaires 

Construction neuve 
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Å Les personnes mal logées 

Å En Ile-de-France, 310 000 ménages locataires ont 
un reste-à-vivre insuffisant, dans le parc social 
(60%) et privé (40%)  

Å Hébergement et logement social collectifs 

 

Å Pour le ménage 

Å Adaptation de lôhabitat par la prise en compte du profil 
des habitants ( localisation, mutualisation ) 

Å Augmentation du reste-à-vivre (taux dôeffort diminu®) 

Å Pour le bailleur  

Å Baisse du co¾t global sans d®grader lô®quilibre financier 

Å Baisse potentielle du taux dôimpay®s 

Å Pour les autres acteurs 

Å Co-conception pour sortir dôune r®flexion en silos 

Å Expérimentations :  

Å 4 projets pilote  

Å 6 pistes dôexp®rimentation 

Å Conception dôune offre interg®n®rationnelle d®di®e 
aux familles monoparentales 

Å Enjeu juridique : conditions dôune co-conception 

Favoriser lôacc¯s des ménages modestes à un logement abordable par         

la diminution du coût global et la co-conception 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 
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Å Constructeurs et énergéticiens 

 

 
 

Å Autres partenaires 

Rénovation de copropriétés fragiles  
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Å 15% des copropriétés en France 

       (+4% entre 2007  et 2009)  

Å 1,5% des copropriétés fragiles  

       aid®es (jusquô¨ 90% de subventions) 

Å Rénovation énergétique et hydrique permise par 

Å lôoptimisation du prix de lôop®ration 

Å la diminution du reste -à-charge (densification, 
activation des dispositifs dôaide existants) 

Å le financement du reste-à-charge (microcrédit)  

Å Baisse des charges facilitée par lôaccompagnement 
des habitants (remboursement réduit à 5 -6 ans) 

Å Redressement de la gouvernance 

Å Expérimentations :  

Å 1 pilote en Ile-de-France (45 logements) 

Å 4 ¨ 5 autres pistes dôexp®rimentation 

Redresser des copropriétés fragiles par la rénovation, la densification et      

la mobilisation des habitants 

Partenaires Enjeux 2014 

Cible Impacts potentiels 
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Table ronde 3 : Les expérimentations 

autour de lõassurance 
 

 

ÅArnaud Boudesseul, Secr®taire g®n®ral de lõInstitut MIIIR  

 

ÅSébastien Longin , Directeur Général de Plaine Commune 

Habitat  

 

ÅBrune de Bodman, chef de projet, Action Tank Entreprise et 

Pauvreté  
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Pourquoi sõint®resser ¨ lõassurance habitation ? 

ÅUn enjeu identifi® d¯s lô®tude sur la çdouble-peine» de la pauvreté (BCG 20111) 

 

ÅLôassurance multi -risques habitation (MRH) a un coût lourd et croissant  

Å 500ú à 1000ú/an pour les locataires2 (+ 36% entre 2000 et 20103) 

 

 

 

16 
1, 4. BCG, « Entreprises et pauvreté : qualification de la « double-peine et enjeux pour les entreprises », 2011    
2. INSEE-FFSA, 2012     3. Direction générale du Trésor, Insee, 2012     4. Groupama-Opinion Way, 2014     
5. Institut MIIIR : près de 8% pour un bailleur social de Gonesse, 2013 

Un double risque pour les ménages modestes :  
sur -assurance ou désassurance  

Désassurance  Sur -assurance  

ÅPoids plus lourd  pour les ménages modestes 
(96ú/pièce contre  80ú/pièce en moyenne4) 

 

 

 

Å1/ 3 des Français avoue avoir en 2013 
renoncé à une assurance dont il  aurait  
besoin, à cause de son coût5 
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Des leviers pour optimiser et réduire le coût  

17 17 

Gestion 

20%  

Source : Institut MIIIR, 2014  

Circuit court  

Public identifié et 
nombreux 

Frais de gestion 
réduits  

Produit adapté 

Risque réduit 
(sensibilisation)  

Prix 
total 
MRH  

 
100%  

Acquisition  

30%  

Prime de 
risque 

 
50%  
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Une démarche partenariale lancée en 2014 

Un partenaire expert  

Å Institut de recherche appliquée 
pour une éco-assurance 

18 

juillet  

2015 2014 

octobre février  

Appel à 
expérimentation  

1. Analyse et enquête  

Un bailleur social moteur  

Å17 500 ménages modestes 

2. Cahier 
des charges  

3. Proposition des assureurs  
4. Souscription 
des locataires  
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Des bénéfices pour tous les acteurs 

19 

Locataire Bailleur 

Assureur 

Å Nouveaux clients 
Å Synergies avec les partenaires 
Å Innovation et différenciation  

Å Locataires assurés  
Å Dépenses réduites 

lors de sinistres 

ÅAccès à une offre exclusive 
ÅGaranties strictement utiles  
ÅCoût réduit  
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Signature de la convention Total -Action Tank 

Entreprise et Pauvreté  

 

 

ÅJérôme Schmitt , Directeur du Développement Durable, 

Total SA 

 

ÅEmmanuel Faber , Directeur Général, Danone SA  
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Chaire HEC Social Business, Entreprise et 

Pauvreté 

 

 

ÅFrédéric Dalsace, professeur associé de marketing à HEC, 

titulaire de la Chaire Social Business, Entreprise et Pauvreté  
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Business modèles inclusifs:  
le social business comme  

alternative au low-cost 

Chaire HEC Social Business /  

Entreprises et Pauvreté 
Frédéric Dalsace 

16 Sept. 2014 
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A paraître dans la Harvard Business 

Review (Avril 2015) 
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Fighting Poverty in Developed Countries 

through Market-based Solutions: Could Social 

Business complement Low-cost Models? 

(Learnings from Experimentations in France) 
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Fighting Poverty in Developed Countries 

through Market-based Solutions: Could Social 

Business complement Low-cost Models? 

(Learnings from Experimentations in France) 

Authors : Muhammad Yunus, Frédéric Dalsace, David Menascé, Bénédicte 

Faivre-Tavignot et Jacques Berger 
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Merci! 
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